
ESSAI DE MONOGRAPHIE 
DE SIERRE 

Avant-propos. 

PARM] les plus anciennes localités du Va
lais, dans la partie inférieure du Rhône, 
il convient de placer Sierre, qui dut, de 
tout temps, son importance à sa position 
favorable. Situé au pied du mont, sur 
la rive droite du fleuve, fertile, ensoleil

lé, il tire sans doute de l'astre du jour « Sideris » son 
nom et son armoirie; il jouit d'un climat doux et sain 
ainsi que d'une vue magnifique. En face, s'ouvre le pit
toresque Val d'Anniviers, entre le haut plateau de Ver-
corin, au-dessus des bois de Chippis et de Clialais ; 
et l'Illhorn aux parois tapissées de forêts partant 
de Finges, au-de.ssus de Géronde. Dans la plaine 
supérieure du Rhône, s'étend au loin le bourg de 
Loèche, sur le premier gradin du mont: au couchant, 
la plaine inférieure avec les agglomérations, au-delà 
du Rhône, de Chalais-Rechy, Granges, Grône. S'il 
se retourne pour contempler la montagne à la pente 



douce et fuyante jusque vers le glacier de la Plaine 
Morte, le visiteur remarque dans les replis du ter
rain les gracieux villages de Veyras et de Miège au 
premier plan ; de Darnonaz, d'Anchettes, de Venthô-
ne avec sa tour séculaire, au second; au troisième, 
St-Maurice de Laques avec l'église paroissiale des 
communes de Mollens et Randogne; enfin, la station 
climatérique de Montana-Vermala, et les hauts som
mets flanqués des deux Bonvin, dominant les alpages. 

Se trouvant à 16 kilomètres Nord-Est de Sion et 
à 37 kilomètres Ouest de Brigue, sur la voie du Sim-
plon, qui traversait le Valais et facilitait les commu
nications entre les différentes parties du pays, avec 
Sedunum, Octodure et Agaune, notre territoire con
nut, de bonne heure, des habitants; sans doute, sous 
les Romains, même plus tôt déjà. 

Sierre fut, au moyen-âge, tour à tour possession de 
l'abbaye de St-Maurice, seigneurie de l'évêché de Sion; 
pendant les temps modernes chef-lieu de dizain, puis 
de district. Voilà autant de périodes intéressantes pour 
qui désire soulever le voile du passé et se familiariser 
un tantinet avec les personnes et les choses d'antan. 

Pour répondre à l'invitation de mes collègues, je me 
décide à livrer aux Annales mon petit essai de mono
graphie de Sierre, lue dans la réunion de la Société 
d'histoire, tenue dans l'endroit en juin 1922, travail 
bien incomplet, je l'avoue. Les lecteurs y trouveront des 
vues personnelles et neuves, que je n'ai pas la préten
tion d'imposer comme définitives ; je les soumets à 
leurs bienveillantes réflexions, reconnaissant à qui 
m'aidera à combler les lacunes et même à redresser 
des inexactitudes. 

La matière nous permet de diviser l'histoire de 
Sierre en quatre sections : le Sierre primitif ou la villa 
gallo-romaine de Villa-Muraz, le Sierre de la féoda
lité avec le Vieux-Sierre, le Sierre moderne ou Plan 
de Sierre : le Sierre contemporain ; j 'y ajouterai une 
cinquième section pour l'histoire de la paroisse. 

Me demande-t-on où j'ai puisé mes renseignements, 
je cite, outre les archives de Preux à Anchettes, de la 



contrée à la Tour de Venthône et à l'église de Laques, 
les archives cantonales de Sion et celles de l'abbaye 
de St-Maurice : 

Abbé J. Gremaud : Documents relatifs à l'histoire du Va
lais, 8 vol. — Chartes Sédunoises, 1 vol. 

Chanoine Anne-Marie de Rivaz : Topographie, 4 vol. 
Le Père Capucin Furrer : Geschichte, Statistik und Urkun-

den-Sammlungen aus Wallis, 3 vol. 
Chanoine Boccard : Histoire du Valais. 
Abbé Rameau : Châteaux du Valais, et manuscrits. 
Chanoine Grenat : Histoire moderne du Valais. 
Hilaire Gay : Histoire du Valais. 
Ribordy : Histoire et documents pouvant servir à l'histoire 

du Valais. 
Chanoine Imesch : Abscheide, et Kämpfe der Ober-lValliscr 

gegen die Franzosen. 
Cibrario : Storia de Savoia, 3 vol., et Documenti, 1 vol. 
Saint Genis : Histoire de Savoie, 3 vol. 
de Charrière : Les Sires de la Tour. 
R. Hopeler : Beiträge zur Geschichte von Unterwallis im 

Mittelalter. 
Blätter aus der Walliscr-Geschichte. 
Van Berchcm : Guichard Tavelli. 

SECTION I 

Le Sierre primitif à Villa-Muraz. 

Grâce à sa situation favorable et à son climat sain 
et doux, Sierre, qui s'écrivait Sidrium au VIme siècle, 
Sidrio au XIme, dès 1131, Sirro en 1179, eut déjà des 
habitants aux temps préhistoriques. Ainsi, dans le 
bourg même et dans ses environs, on découvrit des 
objets ainsi que des tombes de l'âge du fer, comme à 
Muraz et à Glarey. L'on trouva aussi nombre de sou
venirs de toutes les époques sur la colline de Géronde 1 

1 Ruppen : Monographie de Géronde (Blätter aus der Wal-
liser geschichte), III vol, 


